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	Je dédie ce premier ouvrage à ma mère, Raharimboahangy Caroline, 

	en guise de gratitude 

	pour la passion de l’écriture



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Il est des textes bibliques dont la lecture est parfois ardue, si elle n’est pas guidée par quelques balises qui permettent d’en percevoir le sens ; le dernier livre de la Bible en fait partie. Souvent assimilé, dans l’inconscient collectif, à un récit extraordinaire et effrayant sur la fin des temps, l’Apocalypse souffre de cette réputation. Et pourtant, cette révélation reçue par l’apôtre Jean pour encourager les chrétiens, immergés dans un temps de persécutions sanglantes, est riche d’éléments qui donnent de l’espoir et évoquent la réalité des combats humains de tous les temps.

	 

	Mon collègue, le pasteur Jean Luc Ramanantombotsoa, réussit à présenter, sous forme de plan, en un texte au style simple et vivant, des pistes de réflexion, au fil des chapitres, en faisant toujours jouer l’intertextualité. De faire ainsi entrer en résonance des éléments textuels parallèles contribue à souligner la profonde unité et l’équilibre du message biblique (AT-NT). De la sorte, le texte, par endroit crypté pour échapper à la censure d’alors, reçoit un bel éclairage et peut retrouver un écho dans l’actualité.

	 

	Un bon outil pour une lecture, en petits groupes, de ce texte qui évoque le règne du Messie qui vient, dès à présent, jusque dans le cœur des hommes.

	 

	Pasteur Bernard-Zoltan Schümmer

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Q : À quoi pensons-nous lorsqu’on évoque le livre de l’Apocalypse ?

	
		Ça évoque le malheur et cela est devenu même une expression qui a un sens péjoratif (le chaos – la terreur – les malheurs…).

		C’est comme si c’est Dieu qui a décidé de faire du mal au monde et aux hommes, mais si on lit bien attentivement, on peut bien constater que ce livre relate les œuvres de l’homme qui ne font que retomber sur lui (les cataclysmes naturels, puis les conséquences de l’irresponsabilité humaine (réchauffement climatique, fonte des glaces, élévation du niveau de la mer…), ensuite les actes de méchanceté humaine (armement atomique, massacres, terrorisme, fanatisme…), encore la situation politique (dictatures, impérialisme…) et toujours le jeu des pouvoirs aveugles (l’argent, la sexualité…). 

		Il peut aussi être une arme destructrice : utiliser la peur pour faire encore du mal aux autres. Avec des rapprochements allégoriques (ce qui me dérange dans l’interprétation des adventistes avec le mouvement qui a été mené par Hélène White). Ils voient partout dans les symboles dans le monde des signes du diable.

		Les catastrophes vont vite être interprétées comme un accomplissement d’une prophétie spécifique. 



	 

	Q : C’est quoi d’abord l’Apocalypse ?

	
		Il n’est pas attribué seulement à Jean (Apocalypse de Pierre, Apocalypse de Paul, Apocalypse d’Esdras, apocalypse des évangiles) les livres avec un genre apocalyptique. (Cf Cours Domuni p 06)

		Les traits communs au genre apocalyptique sont les suivants :



	1. Il y a un lien étroit entre le céleste et le terrestre. Ce qui se passe sur terre a son correspondant au ciel et c’est la révélation du céleste qui donne la clef de la connaissance du terrestre.

	2. Les anges jouent un rôle majeur dans la communication du céleste et du terrestre. Ils sont les acteurs délégués par Dieu pour remplir une fonction bien précise.  

	3. Le livre est attribué à un auteur qui fait autorité (patriarche, roi, prophète ou sage éminent) qui a eu une révélation particulière ou est monté aux cieux. 

	4. Le livre se présente comme un message longtemps tenu secret et caché. Le livre est enfin retrouvé. Décrypté, il permet de juger du présent et donc de comprendre la raison du malheur en cours.  

	5. Le livre s’adresse à des persécutés à qui il apporte un message de réconfort : justice sera bientôt faite, les méchants seront punis et les justes récompensés d’un bonheur éternel.  

	6. Le déroulement de l’action est scandé et rythmé par des chiffres qui ont une valeur symbolique (les plus fréquents sont 3, 4, 7 et 12).

	7. Le livre s’achève par une vision de l’avenir après la mort. (Cours Domuni p.07)

	8. Point commun avec le livre de Daniel (les deux étaient tous en exil, et donc ils étaient des porteurs d’espoir au milieu d’un chaos). 

	
		On a aussi cette illusion qu’il annonce le futur. Il n’a pas besoin de connaître l’avenir puisque l’avenir est arrivé en Jésus, ou bien une annonce codée des événements à venir. Toutefois, il parle de la réalité humaine qui touche tous les temps.

		L’Apocalypse n’est pas écrite pour nous dire la succession des empires, des nations ou le cours des guerres et des révolutions à venir. 

		Il parle avec beaucoup de symboles, ce qui lui donne un côté universel. 

		
Dans l’Ancien Testament, le mot « Apocalypse » est employé pour dire la manifestation de Dieu (1 Sam 3, 21), la communication aux hommes de son projet (Am 3, 7) de sa justice et de son salut (Is 56, 1 ; Ps 97, 2). (Cours Domuni p.18)






	

	






	 

	 

	 

	 

	 

	Contexte historique

	
		Jean était en exil.

		Les chrétiens étaient persécutés parce que l’empereur romain Domitien avait mis en place un culte impérial. Domitien fut même honoré d’un temple qui lui avait été spécialement dédié. 

		Le fait de ne pas se courber devant l’effigie de l’empereur était compris comme une marque d’insoumission politique. 



	 

	L’apocalypse de Jean

	Ce mot, qui signifie littéralement dévoilement (ou révélation), est utilisé par les auteurs pour dire que la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ est donnée aux hommes par l’intermédiaire des apôtres et des prophètes (cf. Gal 1, 12-16 ; Rom 16, 25 ; Ephes 3, 3). 

	La signification du mot Apocalypse est résumée dans le prologue (1, 1-3)

	
		C’est une révélation de Jésus-Christ (ce n’est pas une découverte faite par Jean). On lui a donné cela pour deux raisons (pour consoler les chrétiens face à la persécution, mais aussi pour lui qui était en exil). Cela me fait penser au moment où Dieu s’est aussi révélé à Moïse sur la montagne (le contexte était l’esclavage). Dans ce genre de révélation, la vision et le message ne sont pas traités séparément. L’objectif de la révélation c’est la consolation, l’exhortation du peuple de Dieu qui souffre.


		
Révélation de Jésus-Christ : il y a deux sens possibles, Jésus-Christ est l’objet de la Révélation, Jésus reçoit un message de Dieu qu’il donne à Jean (cf. Mt 11,25-27 ; Jn 3, 35,5 ; 20,23-26 ; 7,16 ; 8,28…). Dans le deuxième cas, Jésus est lui-même la Révélation. (Domuni p.19)


		Le but principal de ses révélations est de montrer Jésus-Christ et non pour satisfaire nos curiosités en matière de science-fiction par exemple. 

		Une révélation de Jésus-Christ en lien avec son retour (22,6). Le terme « bientôt » est expliqué par « la fin des temps ». (Domuni p.19)

		Lorsqu’on parle de la fin des temps, il ne s’agit pas d’une date précise (erreur des sectes), mais cela est toujours en lien avec l’avènement de Jésus-Christ. Donc, quand on parle des temps derniers, cela est depuis le moment qu’il est ressuscité et monté au ciel, car Il avait annoncé qu’Il reviendrait tel que nous l’avons vu monter. C’est à partir de ce jour que l’église attend son retour.

		Dans le prologue, on a un drôle de facteur, un Ange. Et nous allons voir dans la suite que l’auteur utilise beaucoup ce terme lorsque Jésus s’adresse aux 7 églises d’Asie Mineure. 



	 

	Q : Quelle est la place de l’ange dans le Nouveau Testament par rapport à l’Ancien Testament ? 

	Dans l’Ancien Testament, souvent, ils étaient là pour révéler aussi l’Éternel, mais dans le Nouveau Testament la révélation ne leur revient plus jusqu’au jour où le Christ est né. 

	
		Il est aussi question de témoignage de Jésus-Christ, qui n’est autre que sa passion et sa mort (Cf 1, 5), « témoin fidèle, premier-né d’entre les morts », ce qui signifie sa passion et sa résurrection. C’est en mourant sur la croix, par fidélité à Dieu, que Jésus est devenu le témoin fidèle. D’où l’origine du sens du mot Marturia (témoin = fidèle jusqu’à la mort). 

		Quand on parle de témoin, on pense aussi aux témoins oculaires. Mais ici, Jean est témoin oculaire des visions qu’on lui a données certes. Mais après, c’est aux lecteurs de devenir des témoins quand ils ont vu le Christ dans ce livre de la révélation. 



	 

	Q : Quel est l’impact de la révélation ? La joie. 

	Celui qui a reçu la révélation ne peut pas rester sans réaction. Et l’adjectif utilisé ici est fort puisque les bénéficiaires de ce livre sont les persécutés, mais il dit que vous serez heureux après avoir connu le contenu de ce livre. (C’est comme s’il découvrait un antidote de leurs souffrances.) 

	 

	La notion de destruction

	
		Nous avons toujours eu l’habitude d’associer à la fin des temps la notion de destruction. Mais il faut se poser la question suivante : pourquoi est-il nécessaire de détruire ? Est-ce que Dieu est comme un enfant qui, quand il en a marre de jouer avec, Il le détruit ? Alors, ce serait un pur caprice.
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